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L'ÉGLISE 
prit d'entente avec leB pouvo'rs civils, 
l'Eglise conclut volontiers des pactes 
avec e%m. » 

* Le droit 'le commander et le devoir 
d'obéir proviennent de Dieu, qui juge sé-

Lepape Léon XIII vient de lancer une. vèrement les gouvernants.» 
nouvelle Encyclique, dont le texte inté-1 Combien la Vraie France avait raison 
gral ne noua est pas encore connu, mais dédire, (ont récemment, que» la queslion 
dont nous pouvons cependant apprécier, cléricale n'avait jamais cessé d'exister et 
par les résumés et les extraits qui en ont qu'elle demeurait la question dominante ! 
été publiés, l'esprit, les tendances et le, A la faveur des troubles moraux qui 
caractère. 'agitent les peuples, des inquiétudes nées 

La doctrine de l'Église, ses prétentions d'un état social et de complications mili-
impérieuses et nautitiues, son riivc de do. taires qui pèsent lourdement sur les no
mination universelle, s'y affirment à la tions européennes, l 'élise essaie de res-
face du monde, dissipant brutalement, taurer sa puissance amoindrie. KUe affi-
BOUS l'habileté et les précautions d'une che ouvertement sa prétention séculaire 
forme toute ponttticale, les illusions de de gouverner le monde, 
cenx qui pouvaient penser que le clé- f Elle sacrifie, au besoin, les monarques 
ricalisme avait abdiqué , et que ta pensée, et les prétendants à ses ambitions et à ses 
humaine, désormais affranchie, n'avait intérêts. Et elle consent, à la rigueur, à 
plus à redouter les entreprises d'an j s'accommoder, en France, du régime ré 

pnblicain, pourvu que celui-ci se prête à 
j ses intrigues et à la réalisation de ses 

c o n c e r n a n t l e s s a i s i e s d e s a l a i r e * . V o i c i 
p a s s a g e p r i n c i p a l d e Ce j u g e m e n t : 

Attendu que la «aisIs-arriM ne peut frapper 1 

l 'un 4f« i ! acquis , «lors qu'il appartient 
sur de r e n d e s dro.t i U . i i . w r e . e i cess i 
ravail ai-ssitAt ; qu'on ne peut pua, d e pli 
ilérer U cr*«oci du t o u r n e r confia #on i 

présence du P e n d e n t du Conseil n'étsit pas 
indispensable. La question Boulevée r ar M 
Cemtlle Pelielau n'g, «l'afl-urs, rien de poli 
tique. Il s'agit uniquem-nt d'interpréter ont 
une clause, au demearent asseï obscure, 
des conventions conciliée avec 1°B grande* 
Compagnies ( t le M ois': 

n lqu- ln 
pu 

.t le du patrimoine il 

Assez de haine et de division, s'écriait 
tinjenne candidat clérical dans une ré-
cents élection lilloise!... 

Assez de haine et de division, à la con
dition que les citoyens, que les gouverne
ments s'inclinent devant l'Église romaine, 
à la condition qu'ils acceptent son auto
rité, sa prépondérance, sa direction. 

Le jour où les peuples marcheront do
ciles et disciplinés sous la houlette du 
pasteur romain, les discordes auront dis-;, , 
para de la surface de la terre: les hommes laire, loim litaire, loi sur le dro. d': 
L*Ai.«nn.. tAiirant* honron-r r w i*icroisement, lot sur la comptabilité < 

pérances. 
Que la République accorde seulement 

aux catholiques la liberté religieuse f nous 
sianifle-t-on. 

Et l'Eglise entend par là — la Vraie 
France nous le déclarait franchement ii y 
a peu de jours — l'abrogation do toutes 
les lois démocratiques qui ont assuré dans 
ce pays le respect de la liberté de cons
cience et l'application du principe d'éga
lité des citoyens devant la loi 

seront unis, tolérants, heureux. C'est le . 
tableau qu'on nous trace. C'est l'idéal' ' T S Ï Î I Ï , 
qu'on nous montre, radienx, à l'horizon 

otnptabttité des 

Altnniu . en ce q>i 
que, a on prend en 
U po il 100 d'A. . . t 
pour l i totalité, un i 

A . . . , d'aprétt 'les doi 
chirffe ea te inmt et 

M, étant donné qu 

.„!.., 
n q u i lui appartient, e 

a mort du lieutenant SdnhWlier 

La famille du malheureux lieutenant vient 
d'écrire une lettru HU Ministre de la Guerre 
lai demandant d'interdire lei poursuites c m • 
tre le général Edon, auteur de l'accident. 

N O S 

I ce point 1' .._ 
M. Caroill» PeuVaû ne se bornera pas, du 

rente, a demander une déclarât 
ministre actuel, l'honorable M. Barthou ; il 
se propose, avant t-mt, de mettre d reclemeaî 

[en cause 1 auteur des convent ons de 1K83, 
c'e t-à dire M. Riynat, auquel il reprochera 

1 d'avoir, par un excès de complaisance envers 
les grandes Compicnies, sacrifié les intérêts 
d» l'Etat. 

A.inai placé sur le terrain personnel,le débat 
promet d être long et surtout fort mouve
menté4. 

La commission des douanes 
L n c o m m i s s i o n J . s d o u a n e » a'est r é u n i e c e 

m a t i n , BOUB l a p r é s i d e n c e de M. M é l i n e , p o u r 
e x a m i n e r l a p r o p o s U o n de M. L i n a r d a y a n t 

7 francs 
e x t r a -

e u r o p / e o s . 
H . L i n a r d a d é v e l o p p é s a p r o p o s i t i o n ' t i n -

d q u e les r a i s o n s q u i , s e l o n lu i , j u s t i f i e n t l 'ex
t e n s i o n a » x Bucres é t r a n g e r s e x t r a - e a r o p é e n s 
d e l à s u r t a x e q u i n 'e s t a p p l i q u é e ( i c t u e l ' e t n e n t 
q u ' a u x sucieM é t r a n g e r s e u r o p é e n s . 

A p r è s u n d é b a t a u q u e l o n t p r i s p a r t M M . 
C h a r l e s - R o u x , S b i l l e , T a i b U n d i e r , G e o r g e s 
G r a u x , S i e g f r i e d , U s u i t e d e l a d i s c u s s i o n i 
été r e n v o y é e i l a p r o c h a i n e s é a n c e . 

W /%, 

DEPECHES 
L'Eglise seule a mission d'enseigner. ' 

"c7r ^^S!mX^m!^ZS!i ! L'mcyeliquo papale le décrète. Son pou- ] 
Léon XIII dans sa nouvelle Encyclique. Il v?ïrest d î?8*0™ ***•* R o u s d o J M n t I 
ne veut distinguer ni protestants, ni 8 » soumettre. Et il ne.doit être permis » ; 
mahométans, ni catholiques indifférente, f * " 0 ? " ' ? ? ! ! qU v * *°8 i T Î 
TI „•« „„,.*„ ~»a i . . #p.nM m , ,™ ^"Sf le distribuer 1 enseignement et 1' 
Il n excepte que les frua-maçon*, Objet %netim a u x jeunes générations. de son horreur et de ses excommunica
tions. 

Il fait eppel à tous ceux qui ont une fol 
religieuse. Il rêve de former, autour de 
l'Eglise catholique, une ligue universelle 
des croyants opposée a l'armée dos héré
tiques. 

Certes, l'idée est grande, et digne de 
ce pape peu banal, aux conceptions larges, 
à là pensée élevée, qui rompant avec les 
traditions étroites de la cour romaine, a 
donné à la politique pontificale uu carac
tère si nouveau et une impulsion si ha
bile. 

Le but poursuivi est toujours le même; 
à travers les siècles l'Eglise n'en a point 
eu d'autre • la toute puissance du catho
licisme, la croisade contre les infidèles. 

Mais quelle différence dans la forme et 
dans les moyens ! Quelle diplomatie et 
quelle souplesse apporte ce pontife mo
derne dans l'exécution de ses vastes des
seins ! 

Que les dissidents, que les schismati-
ques viennent à nous, s'écrie Léon Xlll. 
Nous respecterons leurs cultes et leurs 
xites. Les protestants n'ont pins « aucune 
règle certaine de foi ni d'autorité, de sorte 
que quelques-uns arrivent à nier la divi
nité du Christ et l'inspiration des Eqri-
tures.et finissent par tomber dans le natu
ralisme et le matérialisme ». L'église 
seule est dépositaire de la vérité. 

« Elle est la société parfaite, avec I,A 
MISSION D'ENSEIGNER ET p'ÉDIUTEH DBS 

LOIS dans les choses qui tombent sons sa 
juridiction. SANS ETRE SOUMISE A 
PERSONNE. . 

Et le pape ajoute : « Animée d'un es-

Quidonc parlait d'apaisement et de con
ciliation 1 

Qui donc prétendait que le péril clérical 
s'était évanoui, qn'il n'était plus qu'une 
ombre, un spectre à l'usage des libres-
penseurs vieux jeu et des sectaires francs-
maçons ? 

La conciliation, l'Eglise nous indique 
comment elle l'entend. La pacification 
dont on vantait lyriquement les bienfaits, 
se présente sous la forme d'une sorte de 
crolsf-le moderne contre les hérétiques. 

a Le» catholiques ordonne Léon Kllf, 
doivent Becouer leur indolence au milieu 
des périls menaçants, » 

Et les catholiques se lèvent à la vdx 
de leur chef lis reprennent des campa
gnes abandonnées sous le coup d'innom
brables défaites. 

La guerre s'engage de nouveau, plus 
acharnée que jamais, entre l'Eglise et la 
société laïque, entre la pensée libre et le 
dogme tyrannique. 

Et selon l'expression de la Vraie 
France, c'est une guerre sans merci I 

Oeorges ROBERT. 

Echos de Partout 

SÉNAT 
Séance du 23 j i iS94 

prf* 
r .» r9t>anoe 

La a é i n c e e s t ouverte à 2 b. 10 sous 
donce de H . C h a l l e m e l L - c o u r . 

H . Harf ie l B a r l h e dépose une proposition 
loi relative aux ayndicUs profess ionnels . 

L'assainissement de Paris 
L'o id ie du jour appelle la -uï te de U d i s usa 

du projet >le loi relatif 
•ni de P a r i s 

d iscours de 

A n t o n i n P r o u s t , inspecte 
V i x déte.Dd " 

•'.- }'l<y»i\ 

l l . H l w i V n i t f i u i n t l e y ei une réponse <to If . ' 
' lérale «st e lose . 

•jet de U. I I v 

passe & la <!iacu*jioa dfs ar l i -

ile U S e i c 

MM. B e c h m a n n . tngérïit'ir de la vil le '• Paris , 
' ~ ouat . ..-.,. 

défoodant éa irg iq ' 

F r e y c l n e t , la d iscuss ion générali 

ii est repo> 

f W r 

™ 

i de la loi Naqui t , sur le 
i pas snreguirâ , pendant 
MMO iliïorceH. i m o j i n -

l.;«r 

I . 'ensemUô du rrojet 'esi' voté par '201 voii 
contre 36 . 

La séance est rer-voyce à I n n i i . 

NOCVELLES ?AltLE«EXTAIRES 

A Ja Chambre 
\ L'icterpelhtion Camille Palletan 

P a r s , t i j u i n . — L a C h a m b r e d i s e n t e r a 
d e m a i n l ' i n t e r p o l a t i o n de M. Cara ' l l e P e l l e -
t a n s u r l a d a i s d ' e x i l r a t l o n d e l à g a r a n t i e 
«l ' intérêt c o n s e n t i e p a r l ' E t a t a u x c o m p a g n i e s 
d ' O r l é a n s et M i d i . 

Vu i la d é j à p l u s d ' u n e s e m a i n e - l u e l a d f s -
c u s a o n de ce t t e i u t f - r p o l l a U o n a v a i t é t é t u 
c r i l e à l ' o r l r e d u j o u r d - j d e m i n . m a i t c s j o u r -
d e r n i e r s , l e b r u i t s ' é t ' i t r é p a n d u q u V n n i 
s o n de l ' a b s e n c e d e M. ( V a r i e s D a p i i y q u i 
d o i t ftocompagoer U Vie id>nt d e l à i t ' p u b ' i 

3u e d n n s s a v i s i t e & l ' e x p o s i t i o n d e L y o n , l e 
ébat serait reoiid a lundi oa mardi. 

Affiil'W à notre aiiitaideor % Berlin 
P a r . B ^ j u i f t , - U n t é l é g r a m m e d e B e r l l B 

a n n o n c e q u o M . H e r b e t t e , n o t r e a m b a s s a d e u r 
qu i p a s s a i t à c h e v a l à H p o r t e d e B r a n d e 
b o u r g a fait u n e c h i i t e d o n t l a d é p ê c h e 
E a s l a g r a v i e . EUo SB b o r n e a d i r e q u e l ' a m -

a s s a d e u r a <Hé r e l e v é p a r u n a g e n t q u i l ' a 
s o u t e n u p o u r r e g a g n e r l ' a m b a s s a d e . 

La campagne cléricale 
P a r i s , £ } j u i n . — S u i v a n t d e s i n f o r m t t i o u s 

q n i o n t u n c a r a c t è r e d ' e x a c t i t u d e s é r i e u s e 
u n e c a m p a g n * c l é r i c a l e c o m m e n c e r a i t a v e c 
a c t i v i t é a n m o y e n d e c o n g r è s q u i f e r a i e n t iè.k 
e n v o l e d o r g a n i n a l i o a d a n s t o u s l e s d é p a r t e -

C e t t e c a m p a g n e s e r a i t m e n é e p a r o n g r o u p e 
d e p e r r o o n ' 8 i i H a e n t ^ s d a n s l a p o l i t i q u e 
a v e c Je c o n c l u r a dé j i a s >oré d e l a p r e s s e 
c a t h o l q u e . O a p a u t d o n c s ' a t t e n d r e a v o i r 

t t e c a m p i g n e Be m a n i f e s t e r b i e n t ô t . 

Llncycliiius cb Léon XIII 
PuriF , S î j ' M n — Il e s t à r e m a r q u e r q u e 
in. y c l q a b d o n t l e t ' x l e par<It a; j o u ' S V D D I 
1 a i r u > b é e « â t u s l , s p r i a c e ^ * t p e u p l e s » 

t a n d i s q ' te h a b . t u e l l e m - i a t l e s e n c y c l i j u e s 
é t a i e n t a d r e s s é e s • a u x v é n é r a b l e s îrèrta, 

c ' c e ô q u s s e t é v e q u e ï . 

Une explosion mystérieuse 
V e r - a i U e s d e j u i n . - II . P e r c b r r o n , a n c ^ Q 

n o t a i r e , b e a u - f r è r e de M . V i a n , a n c i e n d é p u t a , 
p r o p r . i H a i r e à S a i n t - C h é r o a (Se n e - e t -

, s e p r o m e n a i t a v s n t - b i e r , v e r e n e u f 
b e n r e s d u a o l r . d a u s s o i i s r i i n , l o r s q u ' i l vit 
t o u t A c o u p u n e v . v e l u e u r d i s s i r e r l e s o o j b r e s 
d u c r é n n s c u l e , e t , i m m i ' d a ten e n t a p r è s , i l 
"ut a s s o u r d i p a r u n e f o r m i d a b l e e x p l o s i o n , 
o m p a r a h l e & un COUD d e c a n o n , d i s e n t l e s 
l a b i t a n t s v o s i n s de l a p r o p r i é t é . M . P e r c b e -
o n , a p r è s u n m o m e n t d e s t u p e u r , c o o r p - e -
i s n t q u ' u n e n g i n e x p l o s i f v e n a t d 'être et-1 

a n s s o n j a r d i n , s a | r e c i p i t a v e r s la g r i l l e 
' e n t r é e , s n . v i d-* s o n v a l e t d e c h a m b r e ne* 
o u r u a i b r u i t . I l s n e v i r e n t peraonu-4 a u x 
b o r d s d e l ' h a b i t a t i o n . 

L e b r i g a d i e r d e g e n d a r m e r i e d e S a n t - C h é -

Fr o c i l a à u f t e p r e m ô r s e a q u è e d'où il 
e q u e l ' e n g i n s e c o m p o s a i t d ' u n e g r o s s e 

b o u t e i l l e d e fo m a s p h ê r o l l a l e , e n verr.i t r è s 
^ p a i s ( m e s o r t i de b o n b o n n e ) , r e m p l i e d ' u n 
e x p l o s i f q u ' o n c r o i t ê tre d e l a p o u d r e d e 
m i n e . L ' e x p l o a o n a «> é d é t e r m i n é e p a r u r 

é c l a t é & 0 0 m è t r e s d e l a m a i s o n , d a m 

i i l a pu é l r e j e t é p a r - d e s s u s l e 

[. P e r c h e 
ron a l l a i t p a s s e r p o u r r e n t r e r c h e z t o i , i l ««t 
é v i d e n t q u e , f i l ' e x p l o s i o n s ' é ta i t p r o d u i t e 
( iueliju.ee m - t a c t a p l u s t a r i , i l a u r a i t é t é 
g r i è v e m e n t b l e s s é , - a p r é s e n c e d a n s l e j a r d i n 
é t a i t w r a i n e m > n t e o n o u e d->.* m a l f . l t u r s , 
M . P e r c r i ° r o n a y a n t d p lo ' i - 'ur- i r e p r i s e . 

D , a p p e l é bon j a r d i n i e r à v o i t 
t r è s l i u n t e . 

L e s c a u s e s d e c e t a t t e n t a t r r s t e r t e n v e 
o p p é e s d ' u n p r o f o a d m y s t è : e . O n c r o i t a u n e 
v e a g e s n e e p e r s o n n e l l e . 

f a b r i q u e - , et de l a d i m i n u t i o n d e s r o m m a n -
| d e s d a n s d 'autre* f a b r i q o e s , c o m m e d a n s Isa 
, h a o l i e r s m a r i i m s d6 N e i v i o o . 

L a p l u p a r t d e s omr'Mi f a n s t r a v a l t , é t a i t 
' U s a g e r s A la p r o v i n c e de B i s c a y e et p r o v e -

a l e . 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
C r é d i t F o n c i e r ( 1 8 9 S > 

A u j o u r d ' h u i a e u l i e n , a u C r é d i t f o n c i e r , l e 
S e t i r a g e d e s o b l i g a t i o n s c o m m u n a l e s 1 8 9 ? . 

L e n u m é r o 3C0.8H5 g a g n e 1<N>,000 f r a n c * ; 
le n u m é r o 9 0 9 , 9 9 8 (T«gne 8 0 , 0 8 0 f r . , l e s n n m é -

1 3 0 6 8 0 et 4 9 3 , 7 7 8 g a g n e n t c h a c u n 1 0 , 0 0 0 
' e s n n m é r o a , 8 ir j ,488 , 3 7 5 447 , 3 7 5 , 4 2 7 e t 

2 9 0 , 8 1 0 g a g n e n t c h a c u n 5 , 0 0 0 fr. 
L e s 3 0 n u m é r o s s u i v a n t s g a g n e n t c h a c u n 

1 , 0 0 0 f r a n c s : 
4 0 9 . 9 9 8 1 4 3 . 5 0 5 9 4 . 1 6 7 2 4 0 . 8 2 9 1 5 8 . 4 5 8 

88.r*o m a u o 157.100» 77.32» 2*4.008 
91.241 102.633 135.020 209.208 25.603 

324.827 26.67ti 491.512 83.782 174.C79 
.;•.'.-m 370.730 150.804 fl2.fifM :wt ;Vifi 
26.915 137.791 167.727 171.425 WtM9 

Oa redoute des désordres. 

Attentat contre te Tsar 
Berlin, 22 ju in .—Oa mande de Saint-Pf-
rfbourc an K lei ne Journal : 
On a découvert sur 1* I gne Orel-Vltebsk, 

une mine qui devait faire sauter le t r a n ta* 
P*rial au moment où l'empereur se rendrait 
a u i msnœuvTBB de la Russie centrale. 

\ la suite de celte découverte, il est pro-
bable que le voyage du Tser à la cérémon'e 
-J' nii.-guration de l'église eemmémeratirede 
Borki n'aura pas lien. 

LA BELGIQUE 
XSEÎ O H O B â R A 
Liège, 22 juin. — Ufte épidémie cholérique 

sévit depuis quelque temps 4 Jemeppe, pré-
de Liège ; elle prend un* certaine exien*ton..I( 
y a eu IV) cas su v s de 15 décès deptii t leoom-
mencement ds l'épidémie. Nouvelles Étrangères 

Une arrestation à sensation 
Berlin. 22 juin. — !'oe vive émotion règm 

é Berlin, par suite d'une arrestation opéré» 
s dee circonstances extraordinaires. 
a exécution d un ordre direct de IKmpi-
,1e général de Ilaehoke a fait conduire j 
i prison militaire M. L. de Kotze, un 
msl'res do cérémonies de la cour prus- %* r, * ^ . .. . , , , „ . 

ne. Ce personnage est prévenu d'avoir, | r** JJûIOAtaïue, député de 1a Ue etreena-
par des lettres anonymes, calomnié d;»er*, criptioa d 'Atesnes , vient de recevoir U 
fonctionnaires appartenant au monde de la lettre suivante qui montre qoeile légèreté, 

tur. i quelle im ' 
O s lettres, d'ut 

laient depuis DOI 
signalaient des adultères ; toutes avaient 
causé un» profonde sensation. 

C'est par l'effet d'un pur hasard que l'au
teur de ces écrite o\iîanjsto resou ralomnieux 

été découvert, at l'instruction établir* si 
de Kolze a obéi à l'esprit de vengeance 

Les SyBdieats professioppels 
(ne lettre an dôputë M n i m 

quelle insouciance de la vérité les socia
listes apportent dans leurs critiques i 

Hantaient, le 22 juin 1894. 
Monsieur Défontaine, député de U 

2e circonscription, 
i Louvrjil. 

Bembfable,~ ses fàVultés J 'a i la le oonipte-readu de 1* séance du 
u moine oblitérées. i *» courant, du vote de la Loi sur les syndi-
cette affaire renferme les c a U Pf>fessionnels, et je vois que voa* av t t 
i célèbre. | P n * l a parole en ce sens : 

parlé des Synd cats de Province. 

IMMENSE INCENDIE ! 
A LONDRES 

Un quartier en flammes — Quatre 
millions de dégâts 

L o n d r e - , 2 2 j u i n . — U n i n c a n d e d ' u n e v i o 
l e n c e e x t r a o r d i n a i r e a é c l a t é h u r s o i r d a n s ; 
T a b e r n a c l e - S t r p e r . 

g r a v e s q u i 

t l a i t o n s 
» Cft le Chati ibrH e i lUln 1 « 9 I . Il s t g t u a i t 
i p r é c i s é m e n t d a S y n d i c a t u ' H a a t m o n t d o n t 
i l ' a d m i n i s t r a t i o n ( t a u c o m p o s é e e n m a j e u r » 
> p a r t i e d a n e « n e o u v r i e r - , t ' e s t p o u r c e l a 
> q u i l a é t é m i s b o r s l a L o i . Q u a n d o n v e n t 
> o i c o u d r e n n s y n d i c a t c e n e s o n t p a s l e s 
> s y n d i q u é s q u e l ' on f r a p p e , c 'est t o u j o u r s 
» latatelles y J - ' ~ 
. feraz-vous 
> exemple? 

> Je i pas particulièrement es 
syndicat et je ne veux rien affirmer. Je 
crois cep ndnntaavo r que les admlnistra-
trateur^ sont aujourd'hui l s marnes qu'en 
lîsyo, an moment où il a été parlé de "cette 
association. Le Conseil d'administration 
doit être composé en majeure paif-.e d'aa-

i elene ouvriers. 
» Enfin, Messieurs, s je v 

e paragraphe, c 
n d e e s 

de meubles, à neuf heures du 
pace d'une heure, plusieurs bâtiments étalent 
en flammes ; 8S pompes & incendie sont sur 
les li-ux du sioi-lre. 

[iS vent propanea;t les flammée avec une 
apidité inouie et emportait las etinc-il^s et 
-a flammèches h des distances considéra

ble*. Vingt immeubles sont détrolis. 
Cis t 4 minuit seulement qu'on eet pur-
inu . i localiser Hnceadie. 
Les dégéts sont énormes. 
Le Standard ses évalue 4 quatre m liions, j une in'tërpêïuïion à Ja Cfiasabre eur fadjni 
Plus de trois cent mille personnes se près- nistratioa du syndicat d ilautmont composée 
.lent aux alentours du quartier en flammes, i d'aticiens ouvrierj, vous devriez vous rappe-

— ! 1er aussi qne M. Falliére, m nfstre de ta Jus-
DfcnfiHras an Fvmûnn tire, a dit du haut ielatrlbone: « Que le 
uesorares en tspigne 8omitôdu syndicat AH*wiïZm+mJEmZ 

M a d r i d , 2 2 j u i n , — L a m i n i s t r e de 1 i n t é - ' r a i t j n s q u ' s n r e m a m e m e a t d e la lo i » . D o n c 
e u r a r e ç u d e s n o u v e l l e s g c a v t s ; de» d é - l e e v n d d e a t d H a n t m o e t «*a p a s U é m i s n e r a 
• r i r e s o n t é c l a t é s u r p l u s i e u r s p o i n U d e l a t a l e i p o u v a n t e x i s t e r a v e o d e s a n c i e n s o n -

p r o v i n c e d e P o n t e v e d r a 4 c a u s e d e s s a i s i e s ' v r i e r s c o m m e a d m i n i s t r a t e u r s p u a q u e l a 
o p é r é e s p o u r l e r e c o u v r e m e n t d e s c o n t r i h u - n o a v e l l e l o i v i e n t s e u l e m e n t d'é ire v o l é e , o n 

l a L i b e r t é . 
84 c o m m e v o u e l e d i t e s M o n s i e u r l e D é p ô t * 

r a p p e l a s q u ' e n j u i n 1801 i l y s 

N e t t e * de H é K a a - a i - r w t ^ » ^ M , J . O Û É 1 

L'HOMME 
I>E LÀ IVUIT 

DEUXISMBPAin'IB 

4-ft d o u l e u r d'un Jt*ere 

A p r è s l a t c é n e q u e n o u s c o n n s i a s o n a , C l a i n 
m o n n i e r a v a i t q o i t i é C h a r t r e s e n f u g i t i v e , 
« ' I m a g i n a n t q u e t o u t e l a v i l l e c. n n a i s s a i t i o a 
TiKtoU-e. « v a " -
é t a i t l a filla d _ 
e l l e , ( t q u e c h a c u n a l la i t l a m o n t r e 

o n a l U i t , U v o y a n t «n 
. . . d e p a i t o a t lu i f e r m e 

f t o u t e s l e s p o r t e s ? 
! A c e s p e n s é e s , u n fr * s o n g l a c é p a s s a i t ps 

t o u t s o n c i r p s e t d e s l a r m e s j a l l l h i a o n t de 
s e s y e u x . 

J e û n a i s e l l e n i s ' é ta i t v u e ii tr s t e . J a m a i s 
e l l e n e s ' é ta i t s e n t i e al m a l h e u r e u s e t E l l e 

1 a u r a i t v o u l u m o u r i r . O h t l a m o r t a u r a i 
[ p e u r e l l e u s e d é l i v r a n c e , u n b i e n f a i t . M a i s 

«Ile n ' a v a i t p i n s l e dro i t de s e t u e r , e t «11* 
n ' e n e u t p a s le c o u r a g e . E l l e et» t -t j e a n e , ai 
g r a c i e u s e , t-i Jol ie , u n p r i n t e m p s q u i s o u r i t , 
h,l d*,*» s e f a n e r , <lé|4 m o u r i r 1 KUe a v a t *.• 
s i p e u «le j c o r ^ l u i » n e u x ! EU« v o û t a i t vr>li 
l é s o l e i l e n c o r e , s ' é ( . ; inoui - a s a c h a l e u r , a v a n t 
d'sWér rforintr po ir t o u j o u r s d a n s l ' a tmoe-
p h è t e g l a c é e d e ta t o m b e , o ù t o u t e s t t é n è b r e 

t q u e l l e étart e n c e i n t e , q u ' e l l e 
i t o r f t a U a v a t l e s y e u x s u r 

i t f | n 
d o i g t 

V i e p a r t a i t c o u r b a 
f m l e v e r la t é t « , n 'o* 
« B e , t t o l é e , d a n s l 'ahs 
* f f e h u m a i n q u i lu t ertt t e s ta g n é d e l ' a m i i i i 
a v a i t prof i té d e ta r e o o n r w i f s ^ n » qn'e i : 
t é m o i g n a i t p e u r U Mktatrs e l I n r e r d r e . E l l e 
é t a i t p l u s b a s q o v î a m s i » . • 

E t e e t h o m m e e e ta r é v é r a n t p i n s . 
H l ' avnt t q u i t t é e et reniée . U é tar t m a r t e , 

Il a v a i t d t s e n f a t W . p t f e t a i t ^ l e p o u r r n l î 
M o i n s q u » n m . un, j o u e t . — P e n ' - é t r e p e 
p e n s a i M l d é j é p i u a 4 e l l e . 

O h t e l l e é t a i t Dien e e a l e . b i e n p a u v r e , b i e n 
p e r d u e . T o a t l e m o n l e al lait M j 1er là p i e r r e . 
Jt f a l l a i t pnrt l r a n p l n â v i t e . OUI b f f e « l o i a . . . 
A P a n e , V i l e r,- o n a n a i ^ a i U q u e < ' r ( anre • e t 
P a r t s . . . e l l i l u i a « m b l s i t q u e P a r i s é t a i t a u 
b o u t d n m o n d e . E l l e sa « a c h e r a i t i . Ë n H s , 
d a n s ta f o u r m i l i è r e h u m a i n e q u ' e l l e a v a i t « u 
g r o u i l l e r «tans l e s r u e s en p a s s a e t . e t « I l e Vi
v r a i t 14, i g n o r é e , io trea ire , c a c h a n t 4 t o i i n a o n 
é t a t , s o n nor i i . a l s i a ds q u o i v i v r a i t e l l e f 
A v e c q u a i n o u r r i r a i t s l l e s e n i s a n t q u a w l 11 

e t h o r r à a r 1 
fille t r a v e r s a i t l e s rue» d-j C h a r t r e s d'u 

p a s n a t i f , e n p r o i e 4 c e s t r W e -u>.f, i c e s d 
• e s p o i i s . l e s ?<'ux moaiUè*, l a m e m û ' t e , 

Î
r » c h » n c e l n t . Kt le n v a t pe i r q u ' o n n - ' 
tt,qr,'jtta« l i r e m a r q u â t , et e l l e s e r a i t ruor 

s i q " e l q u u n s ' é t n i t a p p r o c h é d'e l le e t lui a v a 
a i r s * s e l a p a r o l e . 

. ib lé à l a b â t e d 
tit p s q u e t q u e ' l e p o r t a i t 
o u ' h l l e p a s é d a i t . t o u t ce 
b a e , q n n l q i 

n B » 
s o u s i s Dras t o u t DM 
q u i é t a i t 4 e l l e ici 

r o b e d e r-Mshang*. S a f o r t u n e c o n s i s t a i t < 
q f l e l q i i p s l o u s é c o n o r n i s é a 4 g r a n i ' p e m e , c 
tarrals, W a x ^ n j i l l e n n e lu i « v a t t r l - n n é d a 
g e n t . E l l e n V i e u t e è c P p t é . . . 11 n » y * i t s. 
l o y e r , s a p e n s i o n , c o m m e a u t r e f o i s , m a i s e l 
n ' a v a i t j a m a i s v o u l u d e lu i a u t r e c h o s e , e t t 
taor qu'H Ini s v * i t a p p o r t é 
d e a u . ' e U e l ' a r - • • 

e la e û t s 
aHe f n i i i . . _ 

r i< , m a i s e l l e e l i i t d ' u n e b e a u t é r a d i 
l a l g r é s a p â l e u r ; s e s g r a n d s y e i x h u n i t t e s 

a v a e s t u n e d o u c e u r m é l a n c o l i q u e q u i c h a r -
-~ * . . . e t U s Cheveux, p o t r s , r ia pett e n ' é 

e , r n e t t i i e o l coaitùe un reflet d ' o m b r e 
e n t é u t rTune b n m e h e u r d e n e i g e , u n 

m s m s > i « y * <4 deuiaQ<ie 4 q u e u 

L ' h o m m e , q u i é t a i t o c c u p é 4 r i u l c r d e s b î -
g a g e - , J t 'pondi ' , s a n s m é j i e j e t e r u n r e g a r d 
4 l a p e r s o n n e q u i i ' i n t e r r c g e a l t : 

— V o u s a v e z e n c o r e u n e d e m i - h e u r e . 
tTne d e m i - h e n r e l . . . l i ' é t a i t p l u s q u ' i l n ' e n 

f a l l a i t p o u r p r e n d r e s o u b i l l e t . 
C l a i r e s e d i r i g e a v e r s 1« g u c h e t . Il t ' d t t t t 

p a s o u v e r t e n c o r e . E l l e a l l a s ' a s s e o i r d a n s u n 
c o i n , d a n s l a o i n le p l u * s o m b r e d e la g a r e , 
l i e * g e n s a l l a i e n t e t v e n a e n t , e f f a r a s , d e s f a 
m i l l e s a v e c <<es e n f a n t s q u ' o n t r a î n a i t p a r l a 
m a i n , d a n s a n c o u p d e b o i i : c u ) a t a , a v e c d e i 
p e n d e n t e , d e s c r i s , u n e a n i m a t i o n q u i é t o u r * 
d l s s s l t . C l a i r e n e v ^ y a t r i e n , n e r e m a r q u a i t 
r i e n , t o u t e 4 c e s p e n s é e * , l ' e sp r i t r e p l i é e n 
d e d a n s d ' e l l e - m ê m e . 

E l l e l u t a r r a c h é » à s o n r ê v a p a r i 
e m p l o y é t r a v e r s e n t t o u t 4 c o u p l e 
d e l a g a r e : 

— L e s v o y a g e u i s p o u r P a r i a e n v o i t u r e . 
E l l e ee l e v a d ' u n b m«l, c l i o r c t i a d e s y e u x l e 

g n i e b e t , v c o u r u t . 
— U n b i U e t p o u r P o r i » , s'il v o m p l a i t . 
— l ' a s p r e m i è r e ? 
— t ' n e i r o t s i é m e . . . m a d a m e . 
— O n l e d i t alc-ra, fit u n e v o i x b o u r r u e . 
E t p * r 1« g n i e b e t u n p M l t c i r ' o n g n M e . 
C l a i r e d é p o 

d i e a l l a i t s e ret i i 
dit : 

i:ti 

4 lahA 

ai. 1 
La jeune Alla 

ttanchee et les e< 
ciacchei'u, pui-t bf" «viu^i 
quel «d é elle devait s» diriger. 

* - — A~~ cri qu'elle avait déjé entend 

ISB pièces 
• . w . .»-»n sur la 
èLoidna, cherchant de 

Le mê— 
a s * * l d a n s L » -

m e n t l ' a n i m a t i o n e t l e c o u p d e fe . i 
d é p a r t i m p o r t a n t . 

L e s v o y a g e u r s p o a r P a r i s « a v o i ' u , 
le i r o n i r a s o o b J e t à u n e m p l o y é . 

u t r e r m p ' o y é e n ta p o u s -- P a r 141 d i t - . 
it d a n s aiiB a u t r e # a ! ) » . . . . 
' ' « i " «•» h M a, a h u r i e , b o u s c u l é e . 

, v i t nn m o u v e m e n t E l l e s r r . v a . _ - . 

Iqi lu i p a r u t érirtrrne, 
4và*n' e l k , fa p.wftérvi 

p o r t i è r e s , a p p e l é et cr 'a , d 
v a p e u r q u i l a i s e i e n t friss-
v e r r e d e l a g a r e . U n : c o u f u 

El le s 

l a t i j t u M de 

nL'rouhaha .. 
haB^rd, la tête perdue, n.1 

monter, ayaot peur de se tromper. 

— Pour Paris, monsieur. 
— Vous nveT votre billet? 
— Oui, monsieur. 
Et elle le montra. 
L h ironie ouvrit uu wagon d i troisième. 
— Montez Ici 1 
Et Claire entra daos une voïtara déj4 pres

que pldine, où huit paires d'veax l\ f-isil-
I*>r»ntde r«K»rds hostile». 

Toute confuse, toute ronge, elle che-ch» 
tim dément une ' 
hissa tomber. ( 
noux... l'ame pi 

et bientôt on fut 4 Versailles.. Versailles t 
CYtaii l'a-i'lcbambre de Paris, pour ainsi 
dire. Claire ai voyait arrivée. 

EU-» se leva, regarda an dehors, plus op
pressé i quo jamais. D.iris le trajet, des voya
geurs étaient descendus, sans qne la jeune 
fille, qui ne fusait attention 4 rien autour 
d'aile, a'en lût méu-S aperçue. Il n'y avait 

groupées 4 l'autre port ère du wagon... Elle , 
restt 4 1s s enre et regarda se dérouler de* 
vaut elle 'e paysage, les maisons se presser 
peu 4 peu les unes prèi des autre*, jusqu'à 

Presque chacun de ceux ci était attendu 
par an parent, par un ami. Il y avait des crl< 
de joie, des embrassades échangées bruyam
ment. Elle seule p i ? s i inaperçue dans l'inetr-

sentant Indigne et cojisae 

E l l e s 
i affection i 

ut d* voiture* 

t 'e l te •î l lAb'e t de t o i t s 

l ••'i'i s 'asieoir, et él'e 
>etlt i 

} que jam* ; r elt> 

C ' é t a i t P a r t s . 
L e t r a i n p a s s a i t a u - d e s s u s d e G n w e l l e . 
O n i n . p l a i e n n e fi'le a l l a i t s e s e n t i r p s r d u e , 

l e u r . . . HC i i t i r - o u l u i r e ? E l l e ne a a v a . t a s 
où e l l e a l l r i t . E l l e a l l a i t a u h a s a r d . . . A i n 
gr&ce d e D . e u , d é s o r i e n t é e , p e r d u e . . . Q u e l u i 
i m p o r t a i t te q t r a n t e r ? S ' a r r ê t e r toi e n 14 , 
c e l a n ' a v a - t pan d ' t m p o r t e n o e p o u r a l la . MsJe 
s e n t i t a n s m b i e n a h - n d o n n é e , p e e d n e , datas 
u n " u d r . i t q u e d a n s u n att ire- T o n t e 1s U t r e 

e n t r a i t d a n s i' 
T o u s c e s i U a , r e s q u i l ' en o u r s i , n t l u i 

é t a i e n t é t r a n g e r s et c e >aralt t n i j o i r s a i u i 
m a i n t e n a n t d a n s l a * e . T a s U I A figure 
d ' a m i . . . T n u B e v u x q u i tn c o n n a î t r a i e n t l a 
f u i r a i e n t . . . F i l l e - m è r e . . . fll'e de furç^t . 

Elut ba . s - .a l a t o ! e , ' - t d e s l a r m e s s i l e n c i e u s e s 
r j u i é r e u t « u r s e s j o u e - . . . La Ira n par t i t . 

P a r l a p o r t i è r e , v . r s l a q u e l l e s e s y: u x 
s ' é t a i e n t tourn&s m a c h n a ' e m e - t . C l a re v o y a i t 
f u r l e s m a ; s o n s , i«^ a r b r e - , l e s ' n e t vèr-
d o v a n t a e t l e s c h a m p s d o r é e q . i s e m b l a i n t 
a ' . t a i n ' s d e B i la i l e< c e s p e c t a c l e , q u i t 'eilt i n 
t é r e s s é e d a n s d ' iu i tres c i r c o n - t s n c « e , Tut é t a i t 
i . i d i f l è r e n t et n e l a d i s t r a y a i t p a a d e f o a d é -

a o l i t u d e . 
E l l e a t m a g i n a i t q u e l e t r a i n l a r a t t a c h a i t 

e n c o r e 4 c e q u ' e l l e q u i t t a i t , 4 M a x m i L e n , 
»on p x o t e c t a o r , s o n a m i . 

Mata q u a n ) e l l e s e r a i t a r r i v é e . . . q u a n d i l 
f a u d r a t e n d s a c e n d n . . . c ' e s t 14 q u e s a v i e 
n o u v e l l e c o m m e n c e r a i t , l e s d f û c u l i é s , I e a : 

h a s a r d s , l e i a n g o i s - t r s l u i s a u t e r a i e n t 4 l a 
g n r g e . CTrat l i q u e s o n cce-ir c r è v e r a i t . . . 

1 D e n o u v e a u t e s l a r m e s l 
p a u p i è r e s ; m a i s e l l e ) e t r e - l 

t p a s pleur* 

•ule, l à - i e d - i i 
t n o u l i è r e n t sa 
f o u l a p o u r q u . . . 
p o u r s s d o n n e r u w c o a t ^ n a o c e e l l e fit 
b l a n t d ' a r r a n g e r s o n p e t i t p a q u e t : p u s e l l e 
ta prit s >a\ s o n b r i s , et c > m m e le U a m f a t s u -
t i s t a t d e v i les - ;* , e U e s e p r é p a r a 4 d e s c e a i M . 

Rtle a v a i t rléj4 u n pie t s s r le m a r c h e p i e d , 
q u a n d unr> v . t i x l a fit s u r s ut r e t s e r e t o u r 
n e r b r u s q u e m e n t . 

— VouWz-vou 1 * m e p s r m e t - r e . m a d e m o i 
s e l l e , d i s i l t l a v o i x , d e v, u t a i d e r ? 

C l a i r e l e v â t e s y e u x . 
C'éta i t n n j e u n e b " m m e q u i In i p a - l a i l , u n 

j e u n e h o u ^ m e q u e l l e n ' a v a i t paa o s é tager-
d e r e n c o r e , c a r e l l e s é t a i t a p e r ç u * q u e p e n 
d a n t t o u t l e t ra je t i l a v a i t l e s y*-vx fixés s u r 
elle. Elle eu avait 4;* géoé*. meurt tnrpi-
t ' . entée . 

E l l e r é p o n d i t s è c h e m e n t : 
— M e r c i , m o n s i e u r , c 

a a m 1 , m a i n t e n a n t q u ' e l l e a 

l a e m d t t f r n e t f h e rl*sr.*«n4ft* tah»esnpaÉle 
r a p i d e c o n i u i s a n t d* l a 
M-tflfparnsff l». 

l e i n e e t r e g a r d a 

p a q u - 1 n'est pan 

n! - r 

Et elle descandt. 
Sur le quai, SÛQ embarras c^mmenc. t. 
Il y a "ait beaucoup de voyageurs da«s. 4» 

train. En ua cliu d'oU le quai fat eneorQtn**. 
Claire avait de ta pelle 4 se rayer un pas
sas;-*, avec a m paquet eoas le bens uni nant-

' - gens 

Va ig r 
y de*•' 

d'elle comon peur 
tentai, ôevtictuat u.ierue étroits, sombre, 

d'uauect miùéribl-, oft e !e trt)ftv«rat A se !e-

S?rft bon marché- Après nvorr erxaeaea* 4 
roitB « a £**(!**«, e l i f l B ' e n g a g e a d a n s J a F n e 

>ri l i l i û » v . i t s e n i t i . é n ^ a l H a h d e e l s 
a e u t é t N m o i n s c h e r * n u / s » U a > i U . e | s 

j n s p a r a i s s e n t p l u s d ô l a b . é e s . h ^ a l 
l a i t i r a v e a t t a e e , r e g a r t a at l e s e e i i t e n u s U h -
n*s des eetaù. 

U u . J n t i a , l i s a i t q u ' i l ! • * * £ « £ " 

lR* a l e D t O l h l ia 1 , B l t tSO». P«*t I k r M I M * 
fflu-mfnn, dn Mut m Mm « » » • I l >*•»*«• 
tn tU i «nlrar, tu» <na rMM)- M «u&MMa 
M m i , < g » « n « M 4 « i M i M ; « t c M b 
lui rtpt^èt « o * i » » * « f n i « l f i 
Un ta. « a u b * é«»»«èbi,» M plein ttvu, I»l 
•o«UirAt U w*ui.!« ttrrsux el de flejtottttajlt 
i U U t a . 

I,' « i r r t l hilee D l (}A»rTXt^ 

lii'OH» cl « V t 11 cohté ^'» *rrMWU. 
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